




















































LA HAYR, A Mai. 
… Publié de bulletin sur l'état de la santó du Roi, 
„ons que S. M. a passé une nuit très calme et se 
Bien aujourd'hui. _ 

__ Etats-Généraux. 

‘Séánce du 4 mai, 


Are de la séance de ce jour de la Seconde Chambre 


De de'lá vérifidation-des pouvoirs de M: lé baron 
éne, hommé membre de la Chambre pour la pro- 
DOUrg. Or se souviënt que la commission avait 'pré- 
OUvé qtie leg pièces à |'appui de cette nomination 
t pas aux piesteiptions de la Loi Fondâmentale. 
Ma recy les fériseignements nócessaires, et les piè- 
nf eri règle, elle eonclut'à l'admission de M, le ba- 
Ine Wanne commê membre dela Chambre. 
de se réunit à gee conclusion et le nouvegu mem- 
luit dans la salle des séances et prête serment en- 
9 da président, autorisé à cet effet parle Roi, 
® s'occupe ensnite de la prise en considération.de 
£ í gite par M. Hofman, le 27 avril dernier, au sujet 
ele 29 juillet HÁÁG entre les Pays-Bas et.la Bel- 
Oris déjà fait eonnaitre le sens de cette-proposi- 
 À faire nommer une commission chargée de rédi- 
Sean Roi, pour faire connaître à SM. que par la 
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ae ‘detransit, et par eorséquent des dispositions 
bi 196 de la Loi Fondamentale, qui prescrivent 
sition ne peut être'ötablie au profit du trésor 


Long 


bérmerit par le Roi et les Etats-Généraux. 


Kondamentale ; mais il fait observer en même 
37 de la Loî Fondamentale, sous le titre : De la 
le „S'expritneainsì: « ' 

fiet le droit dé corlclure ‘et de ratifier tous 
lions. » Pel et KD Dn ze 
Claït, Gjoute I'honorable membre, et XK. le pro- 
ke, dont on ne contestera pas l'autorité, envi-: 
Bsidèrations sur la Loi Fondamentale, l'arti- 
Wae prérogative:de la couronne. Au sarplus, 

 dastraités de commerce ont été conclus de 
‘Wis gae jamais on ait pensé:à en contester la 
Onine; et traintedant-l'on voudrait par cette pro- 
lie Her: tous les'traités conclus pendant 32 ans? 

Ufolt pas que cé droit appártienne à la Cham- 
\ouve pas que l'on ait dévié des preseriptions 
Pndamentale, et il n'y a par conséquent aucun 
à Prise en consideration ; mais, ajoute. l'ora- 
>k aatrement, et eût-on violé fa constitution, en- 
AF Contre la prise en considération , attendu qu'’a- 
‘Fat pas proposer une adresse au Roi, qui ne con- 
Un résultat, mais il faudrait faire assigner les mi- 
Signé le traité devant la Haute-Cour, comme 
tiolation de la Lai Fondamentale. 
i ren, prend ensuite la'parole pour appuyer, la prise 
on de la proposition. 








\ N », JOURKKG DEUS Hat, 5 Ar L84T. 
AUÉDECIN DU VILLAGE. 


&st;oeci ?-» s’écrièrent à la fois plusieurs personnes qui se 
däns Ta Salle à manger dn château de Barcy. La éomtes- 
t d'hériter, par la mort d'un oncle fort éloigné et fort 
Vieux château qu'elle ne „connaissait pas, quoiqu’il fût à 
kues de la terre qu'elle habitait l'été. Mme de Moncar, une 
"8 femmes de Paris, aimait médioerement la campagne. 
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la Úin de juin, y revenant au commencement d'octobre, 
ez êlle, dans le Morvan, des personnes choisies dans sa so- 
eit tes hôtes, par une belle matinée de septembre, se mi- 
® cliâteau incounu avec lintention d’y passer ane jour- 
ie: traverse, que l'on disait praticable, devait réduire à 
Gare we Pon entreprenait, Le chemin de traverse fut af- 
ei nd tens } une voiture se cassa ; enfin ce ne fut que 
beg h iden Îcs voyageurs, fatigués et peu émerveillés des 
Hrère à route, arrivèrent au‘châteaú de Barcy, dont l’as- 
ha ud  GOnsoler des ennuis da voyage. 4 
Ee mmoneht spre AU murs, noircis, Devant le perron, un jardin 
bs dons, ká An 5 culture, deseandait de terrasse en terrasse, car 
EE kde nes d'une colling,beisée n'avait aucun terrain plat 
re itafles Pécrasaient de touseêtés ; elles étaient ro- 
8 ärbies, Hon, waht les es toumeêtés ; e es élaient ro 
© Qui attrie dan $sant au milieu. d rochers, avaient une ver- 
Saùvairn ‘afs: regards. L'ab ù ajoutait au désordre de 
" Mme de Moncar resta interdite: sur le seuil de son 


sun js lii : geet . don £ ie 5 , 
6 ePmble guêre 4 noe partie de plaisir, dit-elle, et il me 
WOE Ooh, an eed en C*pendant visi de 
IBE te, 5UD korrent qì gronde: il y a peut-être là 
jd md kene Bst plus sérieuz que, moi, dit-clle en 

RS si ss 
UE que non.” dier, garj hier en avant-garde, est arried flas 
{ uit Le répondigent les eonvives alfamés. é ne 
bons 
























Pheurense eertitade qu'un abondant déjeùner serdit 


& mit, en attepdant, à parcourtr le château. Les 


dat, M. Verwey Mejan'fait tevapport dela com- 


traité avec la Belgique on a dévió des dispositions 
toisda 39 juin 1845 sur le tarif des droits d'en- | 


Vertu d'une loi, et que le pouvoir législatif est 


EY Ay vre la discussion par un discours remarqaable.- 
Ër f serupuleusement examiné les articles 195: 









| qui peuvent y conduire. Il votera pour la prise en considêra- 


sition. : 


ration, mais dans le sens indiquê par M. Van Heemstra. 













trois pieds,les tables qui branlaient,les sons discordants d’un piano oublié là 


‘cidéque l'on rirait de tout. D'aitleurs, pour ce monde jeune ct oisif, cette 
journée était un événement, unê campagne presque périllense, dont Fori- 





tes parts, chacun sentuit dans le jardin, : *° 


disparu sous le gazon ; les parterres, résërvés aur fleurs cultivées, avaient 


et étouffait le rosier des gan saisons, le mûrier sauvage se mêlait au fruit 





frayées de ce bruit inaccoutumé, genfuirent sous l'herbe, et les oiseaux 
| quittérent leursnids,en volant de branche en branche. Le silence.qui avait 


prendre le parti de manquer ce jour-làà toutes ses habitudes d’étiquette 


corps même de Îa voiture „ elle était attelée à un cheval gris, court, dont les 


BUREAU DE LA RÉDACTIO 
à La Haye, Lage Nibuwst 
derrière le Prinsegracht, Noo 





BUREAU POUR L'ABONNERENT BTÁRe/ 8 d 
ANNONGSS, À hj 
Chez. M. Van Weelden,librairk k 


Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquets doivent ötre 
envoyés à ladirectiou francde porés., 






SM. Van Dam van Isselt dit que Wart. 57 dela Loi-Fanda- | liquidées, époque que la loi du 10 février (Journal officiel Ne 10) 


J mentale donne bien au chef de l'Etat'le pouvoir de conclure | avait fixée au ler janvier 1846. 


tous les traités, mais que ceux de ces traités qui contiennerit un 
changement aux droits de douanes doivent être confirmés 
par le pouvoir légiëhttäf. L'orateus pense, du reste, que la Cham- 
‚bre n'a pas le droit.de dire danssune adresse ag Roti, que la Loi- 
Fondamentalea été violée ; cependant , I'honorable membre est 
d'avis qu'ikfant adopter la prise en consideration et prier l'au- 
teur dela proposition de la modifier, en cesens qu'elle doit ten- 
dre à faire connaitre-au gouvernement la nécessite qu'il ya 


Aussi bien pour la clôtare des fonds spéciaux que pour Ja li-' 
quidation de l'arriéré, les pièces à l'appui des dépenses avaiënt. 
êté transmises à la Chambre des comptes avant’ l'expirátù 
des termes mentionnés ci-dessus ; mais il paraît- que Î'espacé de 
temps restant entre cette transmisston et l'époque fixée par ta- 
loi n'a pas été suffisante pour l'action de la Ghambre des comp- 
tes, quien dêfinitive a refusé d'approuver les dépenses effac- 
tuées, par le motif que l'époque légale étaitexpirée. 

Il était done devenu urgent de demander la prarogation da 
tente fré Antörieureiment. G'est Gi duè Ne pou rergediing.à fait 
par la présentation da projet de loi dont la Chambre arètörmaijs 
dans la séancede ce jour. Ce projet de loi fixe le terneerdertaedijs. 
quidation dans l'espace des premiers trois mois qui seisvent Jas 
-promulgation de la nouvelleloi. : 

‚Ce projet de loia été adopté à l'unanimité desvoix, 

Dans la même séance it aété fait lecture du rapport sar les, 
travaux de la Chambre des’ cómptes én 1845. Ce rapport valu- 
rineux sera imprimè et communiquè anx membres de 14 
Chambre. ae 


1 


d'une róvision de la Loi-Fondarmentäte: 5 5 
MB. Heemstra propose de voter Ja prisd:ën dorstderaitdlferne 
sens que l'on se borne à examiner S'il y a en du:tion infraction à 
Ja constitation. boer paf 25 

M..de Kempenaer envisage la question-que la Chambre dis- 
gute en ce moment, comrae étant de la.plus haute importance ; 
sans être d'accord ou. en désaccord &vec l' opinion de l'auteur 
de la.proposition, il eroit qu'il est da devoir de la Chatnbre 
d'examiner la proposition , pour se éonvaincre s'il-y a vu non 
violation de la Loi Fondamentale. ed 15 

„Ml. Faber van Riemsdych dit qaede la-manière dont la proposi- 

tion est faite, il s'ensuit qu'en adrinettänt la prise en conside- 
ration, la Chambre se prononcerait en même temps sur la ques- 
tion de violation dela Loi Fondamentale, Il croit donc que 
l'assembláe ne peut pas voter cette prise en considération. 

M. Nedermeyer van Rosenthal ne peut partager la ma- 
nière dont le préopinant a envisagé la proposifion ; il ne pense ‘Nous GUILLAUME II, etc, etc. 
pas que par la prise en considération la Chambre déclarerait Considérant quela refonte des antiennes pièces de moummieé 
quela Loi Fondamentale a été violée. Saus se prononoer sur la | est assez avancée pour que l'on puisse déjà commencer le retratt 
proposition elle-même, l'erateur pense qu'on devra la soumet- | du papier-monnaieémis en vertu dela loi du 18 décembre 1845 
rd ne SN (Journal officiel n° 90) pelative à échange des anciennes enge 
_ MH. Storm ne, pense pas avec un des précédents orateurs, que | ces mönêtaires encore en circulation ; eh 
l'adresse à présenter au Keine conduirait pas à un résultat ; il Vules articles 7, 8 et 9 de cette toi ; ' ' mn 
eroit aù contraire que cette adresse produirait le résultat qu’on Et sur la proposition de notre ministre des finances èn date 
aen vue. deet : seen 


du 30 avril 1847, n° 127/388; 

… MH. Luzac voudrait voir l'auteur de la proposition la modifier | _Avons arrêté et arrêtons: den af 
en ce sens qu'il priâtla- Chambre d'examiner ce qu'il y a à faire Art. 1. L'époque pour le retrait des billets de papier-mon« 
dans cette question ; et ileût peut être mieux valu qu'ileât | naiedela valeur de vingt florins, émis en vertu de ladite Joi 
soumis à la Chambre un projet d'adresse, L'orateurditavoir | poar la somme de quatre. millions huit cent mille flarins 
trop déploré Y'insuccès de là propositiors pgpr.la révision de la | (A, 4,800,000), est fixée au premier juin 1847. L' échange de ces 
Loi Fondamentale,pour qu'il ne saisisse pas toutes les occasions | billets aura lieu à la Banque des Pays-Bas à Amsterdam. 
… Art. 2, Á partir du jour quisuiswa celui fvé leretraitder 
ces billets, ees biltets désignés à Varticheprévódent cessentd’ êtrù 
reconnus comme moyen légal de paiement. 

Cependant, dans l'intérêt général, il est arrêté que pendant 
trois mois à partir du jour arrêté pour ce retrait, c'est-à-dint 


| jusqu'au 1°r septembre prochain, ces billets seront acceptés ett 
La Chambre procède ensuite au vote. 28 voix se prononcent | paiement dans les caisses publiques. 


pour la prise en considération et 23 contre. Le renvoi aux scc- Notre ministre des finances est chargé de l'exécution def pré- 
tions est par conséquent ordonné. 


sent arrêté qui sera inséré dans le Journal Officiel, et dont copië 
sera envoyóe pour information à la Chambre des Comptes. 
La Haye 30 avril 184%. 
Le ministre des finances. 
Var Haur, 


mnnnrvnepeidnnunndhenekit EN 


Le Journal offictel publie un arrêté royal en datedu 30 avril 
1847, portant retrait des billets de papier-monnaie de lavaleur 
de vingt florins ; voici latraduction decetarrêté:  * 


* 


tion. … : 
M. Hoffman prononce un discours en dêfense de sa propo- 


M. Verwey Mejan dit qu'il votera pour la prise en considé- 


_ 


L'heure avancée où la Chambre a adopté hier le projet de loi 
portant prorogation du terme fixé pour la clôture de fonds spé- 
ciaax et la liquidation de l'arriëré ne nous a pas permis d'en » 
rendrecompte dans notre première édition. Nousy revenons 
donc aujeurd’ hui. RE Eon Á 

Ce projet de loi comprend deux objets différents : le la pro- 
rogation du terme de clôture de troîs fonds spêciaux, terme qui 


avait été fix par la loi du 10 février 1844 (Journal officiel N° 9) T° Qu'à partir du 17 dece mois, seront échangés À la Ban- 
au 13-août de la même année; 2° la prorogation de l'époque À | qaedes Pays-Basles billets de papier-monnaie de la valeur de 
laquelle toutes les dépenses relatives à larriêré devaient être | vingt florins, dont l'ópoqne de retrait est fixée par ledit arrèté 


toujours en s'élevant vers le cicl, La capote avancée ffe la petite carriole ne 
laissait voir que deux bras couverts des manches d'une blouse bleue, et un 
fouet qui chatouillait les oreilles da cheval gris. en B 

— Mon Dieu ! mesdames, s’écria Mme de Moncar, j'ai oublié de vous pré- 
venir que j'avais été absolument forcée de prier à notre déjeuner le méde- 
ein du village, un vieillard qui jadis a rendu des services Á la famille de 
mon oncle, et qne j’ai entrevu une ou deux fois. Ne vous effrayez. pas de cot 
hôte, il est fort taciturne. Après quelqaes paroles de poljtesse, eN jus. ferons 
comme s'il n’était. pas là ; d'ailleucs je n'imagine pan anl ille beaucoup 
prolonger sa visite. 

En ce moment, la porte de la salle à-manger s’ouvrits et l'on vit entrer 
le docteur Barnabé. C'était un vieillard bien faible, bie chétif à la physio- 
nomie douce et calme. Ses cheveux blancs étaient attachés derrière satête 
et formaient une queue, selon la modz ancienne. Un wil de poudre couvrait 
ses tempes, ainsi que son front sillonné de rides. Il portait un habit. noir et 
des eulottes à boucles d’acier. Sur un de ses bras était placée uge.redingote 
ouatée de taffetas puce. L’autre main tenaitune grande canne et na .cha- 
peau. L'ensemble de la toilette du médecin du village prouvait qu'il avait 
ce jour-là apporté beaucoup de soin à se parer ; mais Ies bas núirs et Pha- 
bit du docteur étaient couverts de larges taches de boue, comale sl le pau- 
vre vicillard eût fait une chute au fond de quelque fossé. Il s’arrêta sur le 
seuil de la porte, étonné de se trouver en si nombreuse compagnie, Un peu 
d'embarras se peignit un instant sur sa physionomtie ; fte il se remit et 
salua sans parler. A celte entrée étrange. les convtves turent saìsis_ d'une 
grande envie de rire qu’ils réprimèeae} plas ou moins „bien. Mme de Mon- 
car seule, en maîtresse de maison qui-na peut pas faillir à la politesse, garda 
son sérieux. _ Ne ten iik att 

— Mon Dieu ! docteur, auriez-vous versé ?. defnanda-t-elle. 

Le docteur Barnabé, avant de. répondre,r egärda toat le jeune monde qui 
Pentourait, et, gui ue simple et naljfk dé fntsa phystanomte, il était im-- 
et de convenance. On se mit gaiement â table. On oublja Jp vieux château, | possible qu'il ne s8 t pas compile Philarité causée par sa venue; Ïl 
le désert où i} se tronvait, la tristesse’qut y régnait ; togt le monde parla à- répondit tranquillem: EE Or ES ee: senad 
lafois, et. Pon but à la santé de la.châtelaine, on plutât. de Jp ffe dont la'|  — Je n'ai pas versé. Da ‚pauvre, chëtretier est tombé sous Jes roues de 
seule présence faisait de cette masnra un palais enchanté, Toytrò: coup Lous: | sa varkure; je passais, je Pai relevé. … hed Et A: 
les yeux se touenèrent vers les craisées de la salle à manger. NA | n le docteur se dirigea vers celle des chaises restée vide antour de Ja, 

| table. Il prit sa serviette, la déploya, en passa une des extrèmités dans Ja 


— Quest ceci ? s'écria-t-on. NE fate S à een 
Devant les fenêtres du'château, on voyait passer ek s'arrâtor une petite | houtonnière de son habit, et étala le reste sur sa poitrine et sur. ses genoux. 
A ce début, de nombreux sourircs errèrent sur les lévres des convivés; 


carriole d’osier peinte en vert, aveerde; grandes rones aussi hautes que le | U 
‚ ij quelques ehuchotements rompirent le silenée. Cette fois, le docteur ne le- 


va pas les yeux, peut-être ne vit-il rien, 


GUEELAUME. 
Le ministre des finances, ‘conformément à: l'arrèté royal de 


30 avril 1847 (Journal Officiel, n° 20) relatif au retrait des bil- 


letsde papier-monnaie de la valeur de vingt florins, fait savoir 
au public: 





vieux meubles couverts de toiles’usées, les fauteuils qui n’avaient plus quc 


depuis vingt ans, fournirent mille sujcts de plaisanteries, La gaieté reparut. 
Aa lieu de souffrir des inconvénients de cet inconfortable séjour, il fut dé- 


nalité commengait à parler á \'imaginatton, On avait brûlé un fagot dans 
Jacheminée du salon ; mais, des boufféês de fumée s'étaut fait jour de tou- 


L’aspect en était bizarre 3 les banct'de pierre étaient couverts de mous- 
se ; les murs des terrasses, sonvent éboút:s;avaient laissé croître entre les 
pierres mal jointes mille plantes sauväges, tantôt s'élangant droites ct hau- 
tes, tantôt tombant à terre comme des liänts flexibles; les allées avaient 


été envahis par les fleurs sauvages qui porssent partout où le ciel laisse 
tomber une goutte d'eau et un rayon desoleil ; le liseron blanc entourait 


rouge des groseilles ; la fougère, la menthe Aux doux parfams, les chardous 
à la tête hérissée de dards, croissaient à côté de quelques lis oubliés. Au 
moment où les voyageurs entrèrent dans Penclos, mille petites bêtes, ef- 


tant d’années régné dans ce pénible lieu , fit place au brait de voix et à de 
joyeuxéclats de rire. Nul ne comprit cette solitude; nul ne se recucillit 
devant elle. 

__Le maître-d’hôtel, après avoir vaincmenterréle long des murailles da 
château pour trouver une cloche qui pût retentir au loin, se décida enfin à 
erier du haut da perron que le déjeûner était servi. Le demi-sourire qui 
accompagnait ces paroles prouvait qu'il se résignait, comme ses mattres, à 








yeux serblaient être menaaés par les brancards qui, du cabriolet, allaient 


“jusqu'au ler juin 1847, et que le 2 juin 1847 ces billets cesseronit 


‚d'être reconnus comme moyen légal de paiement ; 
2e Que dans l'intérêt général ces billets de vingt florins se- 


ratteneore-aeeeptós en paiement-dans Jes -enisses publiques 


‘pendant trois mois, à partir du jour fixé pour ce retrait, et par 
conséquent jusqu'au 1°r septembre 1847, 
La.Haye, 3 mai 184%. B | | 
„Le ministre des finances, 
Van Haus. 





Le steamer la Marianne, arrivé de Boston, nous apporte les nou- 
velles de New-York en date du 9 avril, et d'un jour postérieur 
à eelles recues par |’ Ashburton. En parcourant les fenillesamé- 
ricaines qui nous sunt arrivées par cctte voie, nous u’y avons 
trouvé que peu de nouvelles à ajouter à celles que nous avons 
publiées récemiment des événements de la guerre. 

_ Comprenant toute l'importance du décret du président des 
Etats-Unis, qui ouvre au commerce de toutes les nations les 
ports du Mexique sur les deux mers, nous aurions désiré don- 
ner à nos lecteurs ce document in eztenso ; mais ue le trouvant 
point dans les journaux amèêricains qtte nous avons reus, nous 
nous sommes enypressé de le traduire tel que nous l'avons trou- 
vêdansle Daily News. 

_ Nous nous félicitons d'avoir le premier dans ce royaume ap- 
pelé l'attention du commerce néerlandais sur cette nouvelle 
voie ouverte par le président Polk à V'esprit d'entreprise de nos 
négociants. Nous n'avons pas besoin de répéter ici ce que nous 
avons dèjà fait remarquer au Constitutionnel, que la crainte 
d'être obligè de payer une seconde fois aux Mexicains eux-mê- 
mes, et cela d'après leur propre tarif, les droits de dauanes, n'est 
qu'un fantôme qui n'effrayera personne, et qui n'empêchera 
point les armateurs expérimentés des Pays-Bas de se prévalair 
de l'immense dèbouché offert à leur sucre, à leur tabac, à leur 
eafé, à leurs épices et à presque tous les produits de nos colonies 
que les prohibitions du tarif mexicain excluait de ce marché. 

Nous trouvons l'article-suivantdans le Daily- News : 

« Les gazettes de New-York publient le:tarif des droits que le 
président des Etats-Unis a pris sur lui d'imposer sur toutes les 
marchandises importées dans les ports mexicains déjà au pou- 
voir des forces américaines, ou qui à l'avenir pourront être oc- 
eupês par elles. La moyenne de ces droits est de 30:p. c. (1) 

Il n'y ade prohibé que les munitions et armes de guerre de 
toute espèce, et l'acier en barres, en feuilles on en toute autre 
forme, excepté les petites barres de moins d'un pouce carré 
paur l'exploitation des mines, 

…Les.ports du Mexique sont ouverts au commerce américain ct 
à celui de toutes les autres nativus, excepté à celui du gouver- 


nement mexicain , en se conformant au-réglemenit suivant ; 
1e 24 heures àprès leur arrivée, les capituines des navires devront pré- 

senter au eummändant du ‘port le manifeste de leurs cargaisons duement 
éertifié parle collecteurs du potfde partance, oú par ‘un consul d'une ‘des na- 
tions avec lesquolles nous sommes en paìx, sous peine d'amende de1 dollar 
par tonneau ; d 

‚2e En placqde tout.druit d’apcrage,'de pilotage, etc, chaque navire paiera 
Je;,droif de 1 dollar par tonneau; 
"8e; Les navires arrivant seront tenas de débarquer:la totalité de leurs car- 
gaisons dans le port même où ils auront jeté Pancre ; 

4e Le cabottage d'un port meszicain à un autre port mexicaîn ne serd per- 

mis qu’guyx navires. américains , en ce qui regarde les produits du Mexique. 
Toùte violation de cette présente eluuse entraînera confiscation du navire ; 
50 La disparution d'un article spécifié dans le manifeste exposera le navire 
au paiement d'une pmendede 1 dollar par tonneau. Si, au contraire, il se 
trouve à liotd des articles non-mentienués dans le manifeste, ces articles se- 
ront confisqués,et si la valeur de cesartieles excédait la somme de 1000 dollars, 
ulors le navire pourra être saisi et corrfisqué ; 

6e A l’arrivée d'un :navire il sera posé une sentinelle , mais les passagers 
pourront döbarquer dès que le droit-de tonnage aura été acquitté. 

'7o Tautes les lois sur la douane précédemment en vigueur seront aholies. 








{4} Nous pensons que ce droit est calculé sur la. valenr des articles , car 
Mm. Walker, dans son rapport , proposait ce système en place de celui basé sur 
le poids des objets. 


— Y a-t-il beaucoup de malades dans le village ? demanda Mme de Mon- 
ear, tandis qae Fon servait le nouveau-venu. 

— Mais oui, inadame; beaucoup. 

— Le pays est-il done malsain ? 

— Non, madame. 
> — Mais ces maladies, d'où viennent-elles ? 

— Dit grand soleil pendant les moïssons, da froid et de P’hamidité pen- 

«dant Fhiver. . 
“Un des convives, affectant un grand sérieux, se mêla à la conversation. 

“mr Ators, monsieur; dans ce pays sain, on est malade toute l'année ? 





‚be docteur leva ses petits yeux gris yers son interloentear, le regarda, f 
zhiésìta et-sèmbla retenir ou chercher une réponse. Mine de Moncar intervint f 


avec bonté. — ee : 

—: Je sais, dit-elle, que vous êtes ici la providenee de tout ee quì souffre. 

— Oh! vous êtestróp bonne! répondit le vieillard, et il parut fort occu- 
‚pé d'one:tranche de pâté qu'il venait de se servir. 

- „Alors on’ laissa le docteur Barbabé livré à lui-même, et la eonversation 

„reprit son cours. n 

‘Siles regards par hasard tombaient sur le paisible vicillard, on glissait 
“sur lui un ‘léger sarcasme, qui, mêlé à d'autres discours, devait, pensait- 
“on, passer inapergu de celui quren était-Pdbjet. Ce n'était pas que ces jeu- 
“hes gens et ces jeungs femmes ne fussent habítuellemeut polis,el n'enssent 
- de la bonité an nd ‘du cent; fais, de 'jour-là, le voyage, Pentrain du 
-déjeuner, leur réunion, Îles rifés ‘qui avaient commencé avec hes 
„événements de la:journée,tout cela avait amené nne gaieté sans raison, une 
“moguerie commiunicative,qui les rendaient sans mereì pour la victime que 
"Je basard jetdit sur leur chemin. Le doctear parut manger tranquillement, 
„sans lever les yeox, sans prêter Porcille, sans proférer une parole ; on te 
„tint pour soufd et muet, ct le déjeuver s'acheva sans contrainte. 

1” Gand on‘Bortit de table, le docteur Barnabé fit quelques pas ch arrière, 
“faisant chaqaetronime choisir ta ferme qu'il voolait reconduire au salon, 
U des comtipagacs-de Mme de'Moncar étant restée seule, le médecin du vil- 

Tage suvanga timidement, et Ini offrit, non le bras mais la main. Les doigts 
"dek feuwde Eliet’ à petne efflenrés par les doigts du doeteur, qui, 

brement inclingen signo de respect, s’avangait à pas comptés vers 1e 


-saton, De nouVéihr somitees ‘accueillirent ceité entrée, mais aucen nAage 


‚ne ze mofrtra dur te frört du vicillard, que Von déclara avengle aussi bien 
tja sourd et Wuct. e 


“rijk, Barnabs, s'étant sépärs dè sa ‘compagne, -eheroha la plas petite, la, 


° fangnissamment appuyé 





ga Leshavires, avant de faire vile, devfont se mMunir dexpédi tions ct du 
manifeste de leurs cargaïsons duement certifi par officier commandant du 
port. 


Ce réglement sera mis immêdiatement en vigueur.dans les. 
dèjà ports occupés et dans ceux qui tomberont par la suite au 
pouvoir des armées del’ Union. , 


La nouvelle de l'achat de fonds anglais pour compte de la 
‚Russieest certainë: Voicì letextedi rapport rélatif à cette gran- 
de opóratian financière : 

« Par ordre de S. M. I., le sénatdirigeant a entendu le rapport du ministre 
des financesdu fer avril, dans lequel il présente, pour être düment publiée, 
une minute confirmée par S. M. IL. du 31 mars dernier, contenant opinion du 
conseil de Pempire ainsi congue ; 

« Le couseil de empire au département de économie, ayant examiné en 
assemblée générale Vexposé du ministre des finances au snjet de l’applica- 
tion , sur le capital en numéraire du département des billets de erédit, d'une 
somme de 30 millions de roubles d'argent à l'achat de fonds publics , et re- 
eonnaissant , quant à lui , lutilité de cette mesure, parce qu'elle parait être 
un moyen convenable et plein d'avenir de retitrer de l'énorme réserve mélal- 
lique , restée inactive jusqu'à ce jour et qui s'élève à 114 millions de roubles 
d'argent , des avantages importants pour empire, ne prévoit aucun obstacle 


à son adoptioa , à cette seule condition que lesdits avantages doivent êtreap- | 


pliquës exclusivement à lextinction des diverses dettes de l'empire. » 

Le Times assureque, sur la somme destinée par la Russie à 
V'achat de fonds étrangers, 150,000 liv. sterl. ont été-placées 
sur les fonds hollandais, indépendamment des 50 millions de 
francs placés en France. On évalue à 2 millions de livres la 
soume qui sera consacrée à }’ acquisition de fonds anglais. 


« Nons avons déjà indiqué la portée de cette mesure, ajoute le Times, lors- 
que nous avons parlé du placement sur les fonds frangais. On ne peut douter 


qu'elle ne nous soit, pour le moment, d'un gränd secours; mais il ne faut pas 


oublier que les conditians auxquelles nous obtenons ce secours, en supposant 
un achat de 2,000,000 liv. de fonds anglais, consiste dansle paiement à la 


 Russie d'une somme annuelle de 70,000 liv., avec la certitude que si jamais ce 


paiement vient à s’éteindre, ce ne sera qu'en rachstant les fonds à un prix très- 
élevé, en d'autres termes, en payant à raison de 100 livres ce que nouslivrons 


aujourd’hui au taux de 88 livres, Quelque fächeuse que soit cette perspective, : 
on pourrait lenvisager sans trop de crainte si elle était accompagnée de la cer- | 
titude,ou seulement de la probabibìté que désormais les prorigalités qui Pont : 


rendue nécessaireauront un terme, et qu’après avoir payé la peine de notre 
imprévoyance, nous serons plus sages à l'avenir. Malheureusenent ìl n'en est 
pasainsi, car rien n’annonce que le système des folles dépenses qui « amené 
l'état de choses actuel ne rece vra pas une nouvelle impulsion. » 








Si les rivalitésdans les temps anciens entre'les républiques 
les plus puissantes de la Grèce, et de nos jours l'inimitië pro- 
fonde et réciproq ue entre |’ Autriche et la Prusse, qui ne s'est 
apaisée qu'en présence des armèes victorieuses de Napoléon, 
ne nous avaient pas appris que les liens d'origine, ceux d'une 


langue commune, des moeurs à peu près semblables, n'offrent 
5 , peu p Ô 


pas de'garanties, de sympathies nationales, torsque les ambi- 
tions antagonistes, se dirigeant vers le même but, s'y rencon- 
trent, et surtout quand des intérêts de commerce vienhent 


ajouter les passions individnelles aux excìtations politiques, 
nous aurions pu lire sans surprise les jyaroles suivantes prohon- 

cées par M. Labouchère dans la chambre des communes, en ré- 
pense à une interpellation de M. Brown, au sujet de l'arrivée à. 


Limmeriek d'un navire amêrizain chargó:des denróesalimen- 
taires, et- envoyé àux malheureux Irlandaís, Les voici, vs'belfes 
paroles. Nous les traduisoris avec plaisir : — 7 

__« J’éprouve la plus vive satisfaction de pouvoir dire, en m’appuyant de 


tre des Etats-Unis près notre cour‚ que le navire à bord duquel sont venus les 
approvisionnements en question, est une frégate de l'Etat, frétée par le gou- 
vernement de l’Unton expressément dans le but de transporter des aliments 
pour soulager les souffrances de llrlande. La valeur du chargement est de 
100,000. dollars. La moitié de cette somme a été sauscrite par les habitants de 
Boston, l'autre moitië provient des autres villes et des campagnes des cinq 
Etats de la Nouvelle-Angleterre. Le navire est commandé par le capitaine 
Forbes, qui jouità juste titre d'une grande considération dans sa patrie. — 
Lui et les officiers sous ses ordres sont-des volontaires qui se sant chargés gra: 
tuitement de l'accomplissement de eette mission d'‘humanité, La mèine lettre 
m’informe qu'une seconde cargaison provenant des mêmes sources, arrivera 
bientôt ex pédíée de la même manière, » 


plus modeste des chaises du salon. 11 la poussa à l’écart, bien loin de tout 
le monde, s°y assit, plaga sa canne entre ses genoux, croisa ses mains sur la 
pomme de la canne, et vint appuyer son menten sur ses mains. Dans cette 


mèrent, comme si un doux soinmeil, qu’il w’appeläit ni ‘ne repoussait, cût 
élé au moment de s'emparer de lui, 

—Madaine de Moncar, s’écria un des voyagdurs, je pénse que vous n'a- 
vez pas le projet d'habiter ces Tuines et ée désert ? Sk 

— Non, vraiment, ce n'est pas mon projet ; mais voici de‘hautes futaies, 
des bois agrestes. M‚, de Moncar pourrait bien être tenté, au moment des 
chasses, de venir iei-passer quelques mois d'antomne. GE 

— Mais alors il faut abattrefeconstruïre, débfaver, arracher! 

— Faisons un plan, s’écria la.jeune comtesse, sortons, ct tracons le jardin 
fatar de mes domaines, on 

1Ì était dit que cette partie de plaïsir tournerait à al. En’ ce moment, 


un gros nuage creva-ct laissa tomber une pluie fine el'serrée. Impossible de 


quitter le salon. a 
— Mon Dieu ! qw'allons-nous faire? reprit Mme de Moncar ; les chevaux 
ont besoin de plusieurs heures de repos. ll èst évident qu'il pleivra long- 
temps: Cette herbe qui pousst partóut est‘mouillée à ne pouvoir laisser faire, 
un pas d'ici à huit jours; toutes les cordes-da piano sont cassécs. It n’y a 
pas un livre à dis lieues à-la ronde. Ce salon est glacial. et triste à’monrir. 
Qu’allans-nous:devenie ? f an, 
En cffet, la bande, naguère joycuse, perdait insensiblentent. sa gaietê. 
Les chuchotements et les rires étaient ‘rernplacées par le silence. On s'ap- 
prochait des fenêtres ; on regardait le ciel, ce ciel restait sombre et cliargé 
‘de nuages. Tout espoir de ‘promenade était désormais impossiblo,' On s’as- 
sit, tant bien que mal, sur tes vieux meubles. On cssäya de ranitgék Ya-con- 
versation ; mais il est des pensée$ qui ont besoin coínme les fleurs, d'un peu 
de soleil, et qui-restent éteintes quand le ciel ést noir: Toutes „ceg jéanes 
têtes semblaient s’incliner, battües par l’oräge, comme En Ss du 
jardin, que, d'un regard óisif, on vogait ondoyer ad gré du vert; Vis yere 
s’éconla péntblement. A Sa 
La châtelaine, un peu découragée du non-#uccës de sa pártie de plaisir, 
ppuyge sur le balcoir d'une Fenêtre, réjgärdait vagnement 


Ni 5 
$ 


ce qui se Lrouvait devant elle. 












fa chambre des communes. 


iëtits, oes purotes stiijles fl 
| nistreaux communes d' Angleterre,nous semblent 

gure pour la stabilité de là paix entre les deux plus & 
tions commergantes du muide. 


cessant de raviver par ses excitations des ressent 
guerres dont les souvenirs dójä vieillis ne devraien Pp 
que dans les pages de l histoire. 


circulaire adressée par S. Em. le cardinal GizzJ aux ti 
. e .e EEN ì S 

des provinces romaines. Voici cette pièce, dont il Ee À 

faire ressortir \ importance: 


cesse de s’occuper avec une paternelle gollicitude de tou 
que réclament les différentes branches de l'administration Pp! ee 
pas besoin de rappeler ici tout ce que le Saint-Père, depuis le jo 

nement, n’a cessé de faire pour afteindre ce grand but. 6 
sages qui dóésirent réellement te bien-être de ces Etats, et qu! fo 
sûr immense majorité de lu.population, le reconnaissent €'4 
leur gratitude au géuéreux souverain. Ù 


adopté pour l'amélioration des affaires publiques, toujours cep“” ' 
Justes limites que sa haute sugessc a fixées, et avec toute laf 
pensée qu'exige une ceuvre de cette nature. Au surplus, vous, 
preuve nouvelle des intentions bienfaisantes du Saint-Pére dans #58 
cation que je vais vous faire, ee 

régler la marche de l'administration publique dans l'ordre le 


se propose de choisir et d'appeter'à Rore une persorine ‘de chê 
qui, par sa position sociale, par sa'fortune et par ses connaléts 


„d'intervenir en Suisse en cas de besoin, etle comte d'Appoùy 


Pautorité d'une lettre qui m’a étéadressée par M. Everet, récemihent minis- 


duc Albert comime vice-roi de Gallicie ; elle ajoûte que 





position méditative, il resta silencieux et, de temps à autre, ses yeux se fer- 


donte, prisque tel est votre bon plaisir. 


j'äïmais…et… …: 


“dame, il y ä'iei quelque’ mystère: Voyez comme notre csculap 
sömbre. Un-drame pathétiquc s'est‘ passé là bas. ‘Deriänds 


“bistoire let, si intérêt marque’, 'nous auröns‘pour ‘tons éga' 
‘märide au docteur Barnäbé de raeonter Phistoiré de Ia ma 


deM. Barnabé: 


wois , se-tattache elque souvenit d’autréfois qui vous est 
 Voulez-vous mouse 

-zefdit en‘mon pouvoirde vous Gpargner ; je laisserai ‘cet. 
il ‚+5 Fenedites pourquoì vons Faïmez.  * aen: 

— Voilà, dit-elle , lâ-bàs, sur le coteau, une petite miaisön Plvsiche gut 
je feraiabattre; elle cächt lavue. — een Et 
— La maison blanche! s’étria le döctaur. Fl $ avait plag d'une Houre 





























































nee nk Eeen an id oee iaer 
Ces parbles ont êté suivies des vifs applaudisseine 


k » Tieu à ces ap 
Des actes tels que ceux qui ont donné lieu à c6* % 


‘äl iguehantes adresstes P”_ 
ua. 
rand 


ij 


„ 14 ú: 
e devrait SU, 
timents 


Ed 


C'est un exeinpledonné à läspresse qu'ell 


; le tex 


Le journal la Presse nous apporte aujourd’hu got 


sfcat ’ sa 


« Au milieu de la grave tâche imposée à ce grand pont 
tes les 5 


Toutes 


» Sa Sainteté, confiante en l'assistance de Dieu, persistera 


8 
‚» Je vous dirai, en attendant, que Sa Sainteté, toujours aaide En 
haade d 
ni 
les qúälités de hon ‘Bujet‘du'gouvernement pontiffeaf et posse 
et Pestime dee ‘ses: concitoyeris. 5 ne 
» Des dispositions ultérieures règleront le service ‘de cette &£, 
pour coopérèr à l'administration: publique, soit-pour woccuper d : 
sation mieux entendfe des comseils provinciaux et d'autresmati 
» Les personnes qui sont ou seront par la suite choisies à:oét 
Saint-Père, résideront dans la capitale pour deux ans au mois” 4 
» Vous comprendrez parfaitement combien il est important gel 
personnes réponde aux intentions du Saint-Père, Ges députés ne 
d'autre mobile que le bien public, ni d'autre but que l'avantag® ” 
vous plaira, en attendant, de me proposer deux ou trois de ces pe7* ad 
tenant à cette province, afin que Sa Sainteté puisse fixer: soll che! be 
» Le zèle gelairé dont vous avez fait preuve pour seconderlet" 
bienfaisantes du Saint-Père, m'est un sûr. garant qu’il se reproduirff 
circonstance comme celle-ci, où il s'agit d'une mesure qui peut 
plus grands avantages à l'état de chaque province. ; de 
» Rome, le 19 avril 1847, Signé, Cardinal 5% 
ú en 
Une nouvelle fort extraordinaire nons est appert ik 
Morning- Advertiser, à qui nous en laissons la respons 
__« Nous sommes, dit-il en mesure d'annomcer, sur la foi de ££ 
Ments certains, que l'intervention de la confédératien. german! 
grand-duché de Bade, est un événement auquel il faut attend 
ment à l'autre, L'Autriche et Ìa Prusse ont déclaré â la Dië 
vernement badois n'est pas assez fort póur réprimer-les compid 
piratións qui se trameut sur son territoire póur troubler hatrÂ Md, 
Ja Suisse et de \'Italte. L'Autriche-a-de plus’ fait corinaïtre ens 


F3 


Guizot une note dans laquelle on demandait quelies étaientà' 
vues du gouvernement francais, M, Guizot a répondu.que la-F& 
tait pleinement la valeur des motifs qui lui avaient été soum!o, 
était disposée à coopérer avec \'Autriche lorsque le moment A13 
venu.» Ë EN be $ 


Une correspondance de ‘Vienne, 27 avril, dans la 64 
Postes, revient sur le bruit d'aptés letyael on désiguë 





‘fixerait sa résidence à Cracovie. La même cerrespond': 
tend sävoir de bonne source que l'efnpereùr et lip 
rendront en personne à Cracóvië ‘pour y recovoir les 35, 
du pays à l'ancien château. Le prince de Metternich ac€£; 
rait à cette occasion son augaste souverain dáns la c#f7 

Piastes et des Jagellöns. 


que le doetear Barnabé était immobile sur sa chaise. La joie ‚Ì 8 
soleil, la pluie, tout s’était succédé sans lui faire proférer ne 
avait complétement onblië s4 présence ; aussi tous les reg? 05 
rent-ils brusqucment vers lui lorsqu'il fit entendre ces trois m9 
son blanche ! En E nj, 

— Quel intérêt portez-vous.done à cette maison „:docteur ** 
comtesse. : es 

— Mon Dieu ! madame; prenez que je n'aî rien dit) Où vab / 


— Mais pourquoi régrettez-vóùs dette vieille masure? 
— G'pst… mon Dieu, c'est qu'elle a été habitée par des 


— Et qu'elles comptent y revenir; doeteur ? 
gn Elle “sont mortes depuis forigtemps , madame , mortés 9! 
jeunes gk En: ’ 
À Et le vieillard regarda avce tristesse Ja maison blanche „që 
vers de la moritagne , s'élevait, au milicu des bois, cómmeé uüf 
au Milieu de l'herbe. at 5 

Hy eut quelques instantsdesilerice. Js 
S= Madamiè, dit un des voyageurs bas à Porcille de Mene de 


tous faire ge récit, ae 

— Oui! oui! murmara-t-on: de toutes parts ; le récit! uok 

ee de Poratear. E AR 

t='Non pús „messicurs! fépondit à'deini-vóit Mme de Mlö 

eest à la condition que’ persone ne tira. 

Chacun ayant promis d'être sérreux et poli, Monic de Mòet? 
t Ee n Ds á k De e - Li 


— Docteur, dit-elle en s'asseyant près du médecin, à eetl, 


dire? Je serais: désolée de vóus donde Ô 
zasmiedt 
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ication ministérielle continuent-à circn- 
B Rrk du remaniement du cabinet ayant pour 
id ‘cet aki et M. Salamanca, mais rien d'’officiel- 
ard. : 
bulletins hek du capitaì snéral d VEst d 
et que 4 pitaine-général de l'Estramadure 
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’ omme be 

pour alle s de troupes de la reinetraversaient 
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haas ee en les forces de Mello au nombre de 
sgtaride ban errain de Sétubal à Palmello; vn s’atten- 
RBT ataille sur ce point. Rot 
tion „eavernement portugais refuseraitactuellement 
ee, … SPagnole, pour s'en tenir aux secours de l'An- 
Willen EN ’ 
z,Prüssiennes ont annoncé que plusieurs jeunes 
Adiaient à I'aniversité de Königsberg, notamment 
S et des Livoniens, en avaient été rappelés par 
nt. On apprend encore que la Kussie ne veut 
nde aux jeunes Russes qui se vonent à la 
Mtr ï que, d'étudier à des vniversités étrangères. 
velle, dit un correspondant ‘de la Gazette unieer- 
“5e, est complétement inexacte. Jusqu'icì le gou- 
pC Pas donne un pareil ordre; au contraire il en- 
toutes les années des jeunes gens qui se sont dis- 
 Bniversités du pays par leur zèle et leur applica- 
Äniversitós êtrangères pour y compléter et perfec- 
setudes, Ilexisteà cet égard une ancienne loi, qui 
Hij à présent aucune modification. Elle est ainsi 





à ettre d 


es Fusse, sans exception, peut fréquenter une uni- 
‚Gere; toutefois, il faut qu'il ait terminé auparavant 
Waiversités du pays, s'il veut se vouer au service 











‘Fonds espagnols. 

U ministre des finances d'Espagne , M. Salamanca, 
'On.José Borrajo, agent financier d' Espagne à Lon- 
OMmunication dans laquelle il ennonceles disposi- 
S favorables pour les créanciers de l'Espagne. Le 
ME espagnol a nommé une commission ‘composée 
de 1e RPlants, qui sera chargée de \'examen de tous les 
8 Piece Pertition des sommes que l'Espagne pourra con- 
…oMplissement de ses obligations sì sacrées , dit la 
AUlstérielle. nn Pe 

ment désire que les erèanciers de 1’ Etat atent une 
E st directe. dans les. travaux de la conmmission, et il 
Örte sé Borrajo de se metfre en rapport avec les eoïni- 
ips de bons, afin de lesengager à nommer un délé- 
Piisse serendre à Madrid et suivre les séances des 


& ecette communication, le comte de | association 
jde bons espagnolsa désigné, pour assister aux 
„& Commission de liquidation à Madrid , M. James 
» Qui se trouve déjà dans cette capitale, chargé des 
Porteurs de bons. 
nanne 

wee Le différend turco-gree. 
1709 nous Pavons fort ressortir dans notre numéro 
wc rnlêres nouvelles de Constantinople sont d'une ex- 
dx te, Elles nous apprennent quê le diftérend entre la 
hi la Grèce s'envenime chaque jour, et elles inspirent 
N Ô „58 plus sérieuses sur le maintien des relations paci- 
“ient. Dans ee conflit, le cabinet de Berlin s' était d'’a- 
dere Tèserve ; aujourd’hui il se range ouvertement 
hers Angleterre. Celni de Vienne avait ausst montre 
àp llalions ; mais les dernières dépêches da prince de 
eg, duent clairement que la Grèce n'a aucun appui 
‘S ce côté. Lord Wellesley a déclaré que,’ d'après 
SON cabinet, la protection de la Grèce par les trois 
ui ont eréé cet Etat n'existe plus, et qu'en refusant 
la Sublime-Porte une satisfaction et en repoussant 
„dons de V'Angleterre à l'égard del'arriéré et des in- 
Aprünt, non seulement la Grèces'exposeà de gra- 
ii one que son existence même pourrait se trouver 
ss 18 semble facile de faire partager cette opinion à 


kndent, en effet, ainsi que notre correspondant de Lon- 
Se, Ontendre il y a plus d'un mois, que lord Palmer- 
eindre à Athènes sa revanche des mariages espa- 
tied Ct Près d’y. réussir. Du moment où la partie sera 
etn SlaFranee, la Porte n'hésitera pas plus qu'en 
levée de boucliers contre la Grèce est bien autre- 
PS à Constantinople que ne l'était alors une prise 
© éhómet-Ali. Si donc la situation est telle qu'on 


nous-devons' nous attefidre sous peu à de graves 






















SQdants:, Bn 
LE orage se prépare contre elle, la Grèce est en 
in bou ne intestines, qui ne tendent ä rien moins 
Uivehte bs complet de sa constitution actuelle. La 

© d'Athònes, qui est publiée par le Journal des 

… Hera une idée de ta gravité de la situation : 


je. 0 | 
dh de à Athènes des événements qui empruntent une 
ele a Ere 


ière aux ci i uisent. 
a delen Circonstances dans lesquelles ils se produisent 


puis trois ams Fáttitude du cabinet de Londres vis-à-vis | 
nbgidoetr 


« en au’ En B 
ep Taen dò lk teduragement.qu’il a donné non-seutement aut ad 











… dans] ANR: 8 R À 
El a Pays comme énneïnis systéinatiques de tout ordre légal, 
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fis en rapports directs avec le princesLonis Bonaparte, et lui a offert le trônie 
de la Grèce. On ajoute que le prince Louis Bonaparte ayant accepté les offres 
du général. Kalergi, ce dernier se serait décidéà revenir en Grêce pour y ten- 
ter une révolution, et que cette entreprise aurait au mnins l’approbation, si- 
non le. concours de d'Angleterre, et les gens intéressés à répandre ces bruits 
réussissaient à y faire croire en montrant M. Kalergi revenaat à Zante, com- 
blé des marques de la sympathie anglaise, sur un bateau à vapeur mis à sa dis- 
position par l'amiraute, tandis qu’au même moment, parti clandestinement de 
Loudres, le prince Louis Bonaparte arrivait en Italie. Ce qui est certain, o’est 
que depuis qu'il est de retour à Zante, le général Kalergi a renoué ses rapports 
avec les partis opposants, qu'il a avec eux une correspondance très active, et 
des signes de ralliement envoyés par lui ont été distribués dans plnsieurs pro- 
vinces, 


pas même la peine de dissimuler leurs espé1 ances, et s’il faut croire à lears di- 
res, à la faveur de l'agitatiou qu'on espère causer dans les provinces lors des 
élections, le général Kalergi viendrait en personne se mettre à la tête des con- 
jurés, tèverait Pétendard de la révolte, marcherait sur Athènes, et le prince 
Louis Bonaparte le suivrait à une courte distance, dans lespoir de monter sur 
le trône lorsqu’on en aura fait descendre le roi Othon. 


Rodney, qu'on dit destinés à appuyer les démarches ordonnées à sir Edmond 
Lyons pour forcer le gouvernement grec à accepter ultimatum de la Porte- 
Ottomane, et à opérer le service intégral de la portion de la dette étrangère af- 
férente à la garantie de l'Angleterre : arrivée, disje, de ces trois vaisseaux 
n'a pas peu contribué à aceréditer ces bruits; Ils paraissent sans doute fort 
exagérés ; mais, il faut le reconnaître, ceux quisont intécòl à semer, Vinquié- 
tude dans les esprits ne sont que.trop bieff sdrvjs par les'faits qu'on ne sanrait 
nier, et auxquels la crédulité publiqueaest que trop. disposée à 
signification qu’ils n'ont peut-être pas.» - 


thènes,du 11 avril, un steamer anglais anrait apporté au minis- 
tre britannique à Athènes des dépêches,sur le contenu desquel- 
les circulent de nombreuses eonjectúres; mais comme il n'a pas 
encore transpiré dans le public, il est permis de croire qu'il n'a 
point répondu à l'attente du ministre britannique, ni satisfait 
les varax de l'opposition. Chaque nouvelle défavorable pour le 
gouvernement a toujours été fépandue parmi le peuple avec la 
rapidité de l’éclair. On assure cependant que cesteamer n'a ap- 
porté qu'une seule dépêche au ministre d'Angleterre pour le 
gouvernement grec, et que cette note, par son ton calme et con- 
ciliant a étonné.même les amis du ministère, accoutumésà un 
langage dur et injuste. Elle ne pafleque du différend turco- 
grec, Le ministre britannigue est. parti pour Egine. 


des Debats, datée de Constantinople (! 7 avril): 


des proportions plus grandes. Jusqu'à’ préserit, il est vrai, la Porte n’a pris au- 
eune mesure violente. Le directeur dela douane, Mukhtar-Bey, continue à être 
chargé des affaires de la chancellerie, grecque,et il s’en acquitte avec beaucoup 
d’équitéet de modération; mais une pareille situation ne saurait durer long- 
temps sans amener des complicatións sérieusès. Personne ne se fait illusion ici 
sur les intentions de la Porte; cetté modération apparente n'est que de la pru- 
dence ’ es 


‘ vant un état coustitutionnel , la Grèce s'est atiéné les eympathies de lempe- 


‘Goletti, mais encore aux fònetionnaires qu'à juste titre 
































» Les partisans, ceux de Ml. Metaza, ceux de M‚, Mavrocordato ne se donnent 


» L'arrivée de trois vaisscaux anglais au Pirée, le Vangvard, \’dibion et le 
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prêter une 
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D'un autre coté, si nous en crovansune correspondance d’ Á- 


Voici maintenant un extrait de Îa correspondaneedu Journal 


« Le différend entre la Turquie etla Grèce s’envenime chaque jouret prend 


» Le cabinet de Berlin s’était tenu d’abord sur la réserve, et aujourd'hui il 


se range ouvertement du côté de lAngteterre. Celui.de Vienne avait augsi 
montré quelques hésitations, mais.les dernières dépêches da prince. de Metter- 
niëh indiquent ainsi clairement que la Grécé n’aancun appui à attendre de ce 
côté; la présence à Londres de M. de Titoff a aussi une haute signification, 
Lord,Palmers{on veut prendre à Athènes sa revanche des mariages espagnols, 
et nous marchons directement à la situation de 1840. . 


» Du. moment où la partie sera bien liée contre nous, la Porte n’hésitera pas 
plus qu'en 1840, et une levée de boucliers‘contre la Gréce est bien autrement 
populaireà Constantinople que ne l’était alors une prise d'armes contre Méhé- 


met-Ali pacha. Déjä M. Wellesley a déclaré ici que, d'après opinion de son 


cabinet, la-protection-de Ja Grêce par les trois puissances qui ont créé cet Etat, 
n'existait plus, ei qu'en persistant à refuser-à la Porte une satisfaction et à re- 
pousser les justes réclamations de l’Angleterre à Pégard de Parriéréet des in- 
térêtsde l'emprunt, non-seulement la Grèce s’exposait à de graves complica- 
tions, mais que son existence même pouvait én être compromise. 

» Il nous semble facile de faire partager cètte opinion à la Russie. Én rece- 


reur Nicolas; depuis cette époque, il arappelé M. Catacasi , et conservé à 
Athènes un simple chargé d'affaires. D’ailleurs , la constitution de la Grèce a 
fait perdre à la Russie une partie de son inftuence sur les sujels chrétiens de 
l'empire , a réveillé chez eux des rêves de nationalité qui pourraient facile- 
ment être tournés contre elle , et l'anéantissement de la Grêce aurait, pour 
le cabinet de Saint-Pétersbourg, cet immense avantage de prouveraux popu- 
lations chrétiennes de la Turquie, qu'elles ne peuvent échapper au joug de 
cette puissance que pour passer sous le sceptre deda Russie. 

» Le prochain courrier de Vienpeapportera le dernier mot du prince de Met. 
ternich, et si, comme il n'est guêre permis d’en doater, le cabinet autrichien 
abonde dans le dens de lord Palmerston, les événements marcheront vite, et 
nous nous trouverons encore seuls en face-d'une coalition. En attendant, les 
trois vaisseaux anglais le Rodney, “Albionetle Vanguard sont mouillés au Pi- 
róe, où deux autres vaigseaux doivent encore:être expédiés de Malte, 

…» Le chargé ‚d’affaires-de Grêce ici, MsArgyropoulos, prévoyant sans doute 
qu'on ne tarderait pas àlai donner ses ‘paseports, a jugé prudent de lesde- 
mander, etil quitte Constantinople merdlafel{putes les personùes de.sa mis- 
sion, pour sé rendre à Athènes. Il est:possible que nous nous abusions sur la 
gravité de la situation ; mais ce qui n'est pas'doufeux pour nous, c'est que 
Reschid pacha est complétement sous Pimpression de la politique suivie en 
1840, et que, le cas échéant, il agira avec la même résolution, » 

‚Le Moniteur grec du 20 avril confirme la nouvelle du rema- 
niemerit da ministère, et donne les noms des nouveaux mem- 
bres du cabinet. Ce sont ceux que nous avons désignés hier. 
Les différends avec le gouvernement ottoman et avec |’ Angle- 
terre paraissent avoir été tout à fait êlrangers à cette transfor- 
mation du ministère grec. Á Vapproche des élections, M. Coletti 
ajugé utile.de donner des bases plus-larges à son gouvernement, 
en l'organisant de manière à ne pas représenter un parti exclu- 
sif, Telle est la principale cause de la modification qu'a subie le 
rainistère grec. 

Quant aux difficultés avec la Türquie, elles ont pris, suivant 
le Moniteur grec, un caractère tel qu'on peut compter qu'elles 
n'amèneront pas la rupture de la pâix, et qu'elles ne sortiront 
pas des limites d'une contestation.dg-eabinet à cabiuet, Toute- 
fois, M. Argyropoulos, dönt la présence est inutile À Constanti- 
nople, depuis |a rupture des relatiens òfficielles entre les deux 
pays, se dispose à revenir à Athènes: 


PE 
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Affaires de France. 
Le roides Frangais a recu, selon l'usage, le ler mai, à lots 


casion de sa fête, les députations de tous les corps constitués: 
Comme toujours, un grand nombre de discours ont été pronon- 
cés. Les plus importants sont ceux du nonce apostolique,. au 
nom du corps diplomatique, du président de la chambre des 
pairs, du président de la chambre des députés, du garde des 
sceaux, au nom du conseil d'Etat, ct de l'archevêque de Paris. 


Aucun de ees discours ne renferme qrielque chose de saillant, 


Ils se bornent à peu près tous aux felicitations et aux veux 
habituels pour ie honheur du roi, ainsi que de la famille roya= 
le, et pour la prospérité de la'France. Le discours du noncé 
apostolique est plus à la païx que jamais, c'est une espèce de 
contrepoids aux complications survenues en Orient, à l'oecas 
sion du différend greco-turc, ainsi qu'aux autres difficultés du 
moment. Tousles personnages que nous avons cités plus haut,un 
seul exeepté, M. le duc Pasquier, président de la chambre des 
pairs, ont eru devoirdire un mot de la erise des subsistances 
quiafflige l'Europe. M. Sanzet, prêsident de la chambre des 
deputés, a seul fait allusion à ce qui se passe actuellement en 
Prusse et en Italie; il a parlé des nouvelles tribunes qui s'élè- 
vent au-delà des frontières de France. 


Les réponses du roi n'ont rien eu non plus de particulier. Il 


à parlé comme torijours de son dòsir de maintenir la paix, de 
l'accord si désirable des trois pouvoirs del’ Etat,du dévouemenf 
desa famille à la France et à ses institutions, Dans sa réponse 
au président de la chambre des députés, il a cru devoir rappe-_ 
ler les paroles prononcées par lui : « La Charte sera désormais 
une véritd, » etiladéclaré que ces paroles êtaientenfin com- 


plétement róalisées. G'est le seul incident qui nous ait paru 
dignede remarque dans cet échange de discours. 

Voici le discours prononcé par Mgr. le Nonce apostolique, à 
occasion de la fête du roi, au nom du corps diplomatique : 


« Sire, 

» La fête de V.M. ramène un beau jour pourle corps diplomatique qui, au: 
nom des souverains qu’ìla honneur de représenter, vient vous offrir les voeux- 
Jes plits sincères pour la longue et entiète prospérilé de V, M., de sa royale fa- 
mitte et de la France, Á Aen 3 

» Les épreuves auxquelles il a plu à la divine Providencede soumeltre une: 
partie de l'Europe ont fait éclater, d'une manière admirable, les avantages de 
la paix, don inappréciable dela sagessede V.M., des autres souverains et de” 
leurs cabinets. : ee 

» Le Tout-Puissant, qui, dans ses desseins impénétrables, afflige les peuples 
et les console, couronne vos généreux efforts pour soulager tant d'infortunes, 
et ce malheur lui-même, quicoûte tantà votre coeur royal, fera grandir votre’ 

loire. B 
» A côté de votre auguste et vertueuse compagne, vous jouissez des douces- 
consolations que vous donse votre heureuse famille, et vous verrez se repró- 
duire bien des fois encore cette fète zi-belle poúr-te roi, pour Pépouz et pour 
le père. 

Baene, Sire, agréer, avec les voeur du corps diplomatique, l'hommage 
de son profond respect; » î É Ì 


Le roi a répondu: 


« 1! n'est que trop vrai que mon coeur est profondément, affligé par Fes dou” 
» loureuses épreuves que la cherté des subsistances fait subir à la plupart de: 


‚» nos,nations. J'espère avec vaus que la Providence mettra bientôt ur terme- 


» à'leur durée, ët que d'abondantes récoltes ne tarderont pas à consoter 1’hu- 
» manité, Mais, comme vous le dites et justement, ce qui a le plus efficacemenit 
» contribué à alléger le fardeau de ces soufrances, c'est le maintien de cette 
» paix bienfaisante que l’heureux accord de tous les gouvernements ‘raffermit 
» de plus en plus chaque année. Je remercie le Ciel de m'avoir permis de con- 
» courir à ce grand résultat, etj’ai la confiance qu’il cóntinnera 'à'bénir nos: 
» communs,et constants efforfs pour écarter tout ce qui pourrait te troubler. 

« Jesuis bien sensible aux félicitations et aux voeux que voug m’exprimez 
» d'une manière sì touchante au nom du corps diplomatique, et c'est biert’ 
» cordialement que je m’adresse à vous pour l'en remercier, tant en mon hom, 
» qu'en celui de la reine et de tous les miens. » ern ik 


Voicì le discours prononcé à la même occasion par Mgr. 
Yarchevêquede Paris: 


A8: « Sire, 
» Nous venons aujourd’hui dans le palais des rois vousoffrir nos respectueux 
‚ hommages. Demain, stous irons dans nos temples prier pour Votre Majesté ef 
pour son auguste famille, Nous avons imploré ct nous implorerons encore Îles 
bénédictious du Ciel sur nos campagnes, afin qu’après avoir été ensemencées 
dans la tristesse ct dans les larmes, elles puissent réjouir nos laboureurs par 
des fruits abondants. Hepieux nous aussi si Dieu bénit tonjours nos pénibles 
travaux dans le champ de son église et daigne les couronner par une riche 
moisson de vertus ! Zbant et flebant mittentes semina sua; venient cum ezal- 
tatione portantes manipulos suos. » ts 


Le roi a répondu: 


« Je partage de tout mon coeur les souhaits que vous m'apportez pour que’ 
» la prochaine récolte vienne réparer les souffrances que nous avons éprouvées 
» par la cherté des subsistances. Je m’unis à vos prières pour obtenir du Ciel 
» ce bienfait. Je m’associe également aux voeux que vous formez pour que les 
» principes de la morale et de la religion se fortifient et se propageat de plus: 
» en plus parmi les peuples dont ils sont à la fois le prèmier besoin. et ‘la’ plus 
» doucseconsolation.» - Dt : oe Ì 


la commission qui examine le projet de loi sur les douanesa cula sin- 
gulière pensée de se. donner le spectacle d'un déhat coptradictoire entre’ 
quelques défenscurs du principe de la liberté commerciale et les véritables 
représentantsdu systèine prohibitif.:Iës chefs descomité métallurgique. 


_ Après avoir entendu d’abord séparément les organes des maîtresde forges; 


ce qui était déjá faire preuve de partialité, elle a réuni landt dernier devant. 
elle, d'un côté, MM, Benoît, Talabot, Schneider ct Palotte, tous maîtres de 
forges et. députés; de l'autre, M. Léon Faucher, député de la Marne ; M-Emi- 
le Pereire, administratenr-directenr da chemin de fer du Nord ; M. Battho- 
lony, président du conseil d’adrninistration de la compagnie d'Orléans, ct 
M. Julien, ingénteur en chef du chemin de Lyon. La discussion aduré de- 
puis midi jusqu’à quatre heures. Elle a porté principalement $0£ Ja situa- 
tion el suc la production des usines frangaiscs en présence-du „développe- 
ment que prennent les chemins de fer. Les maîtres ‘de forges n'ont pas 
même cherché à contester lear impnissance passée et- présente, mais iÌs ont. 
donné une nouvelle édition des magnifiques pronresses que ä. Thiers fai- 
sait en leur nom en 1835, en demandant aa pays quatre haren | années de 
patience quatre années, audien desquelles nons En AVONS déjà donné dou- 
ze. Lorsque M. Léon Faucher à constaté la toalition flägrante ct perrnhnen- 
te des maîtres de forges, coalition qui les rend maîtres des prix ct qui leur 
permet de remplir ou de‚nepastemplie leurs engagements, cettö asserlion 
précisú ‚directe, et artike en face des parties, est, restée sans réponse, En : 
sarai, les maîtres de forges n'ont pas cú les honneurs de la journée, «’il 
faut, ap; srpirg Jps heudts qui ont eirgulé snr celfe passe d'armes. : 
La rapaymjsgiong gu, Hen de se-borner à la disenssion pure ek simple du 
eni de eg graft vouloir ouvrir une sorte d'enquête générale. Nous ne 
songerions pas À nous en plaindre si cette enquête se proposait un change- 


| ment guêleonique dans les tarifs; mais on croit que la commissior, en‘dé- 
 ployant tout cet apspareil de recherclies, ne veut que gagner da tenips ef 
t fâire ajourner la discussion du projet à llanhée prochaine: _ (Siëcde). 


nn 


La fête du roi a été célébrée à Paris avec la s)lennité accoutuméc. 
Dès avant-hier, la foule s’était déjà portée aux Champs-Elysées, dont las- 


peet, dans ces jours de réjouissances publiques, est toujours sì pittoresque- 
et si animé. Aujourd'hui la beaatédu temps, un peu froid cependant pour. 


Îa saison, avait attiré de bonne heure, surtous les points désignés par le 
programme, une foule immense, Ee 4 a 

hes pantomimes militaires, le mât de cocagne , les orehestres de danse 
et les brillantes illuminations de la grande avenue et du grand carré des 
Champs Elysées, ont tour à tour caplivé l'attention du public, qui a pris 


pärt à ces réjouissances avec la joie la plus franche et dans le plus grand 


ordre. - 
‚_Asrpt heures et demie, un grand concert a été exéeuté dans le jardin 
des Tuileries, devant le pavillon de l'Horloge. Le roi ct la famille royale, 


à leurapparition au grand baleon, ont été salués par des cris multipliés de 
eiveleroe! : 

Après le coneert, et au signal parti des Tuileries, deux feux dartifice 
ontélé tirés simultanément surle quai d’Orgai et à la barrière du trône, 
où des réjouissanees semblables à celles des Champs-Hlysées avaient égale- 
ment cu lieu, De 

Cette belle journée, qui avait commencé par des distributions de sccours 


en nature aux ménages pauvres, s'est écoulée sans qn’aucun accident soit 


yenu lattrister. 
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Nouvelles de Portugal. 
Gibraltar, 21 avril, 


Zi 


La corvette de guerre anglaise le Volage, venant de Lisbonne; 
en quarante heures, a paru dans ce port, et elle se rend immé- ! 
diatement dans le Levant. Elle apporte la nouvelle importante ! 
que'les affaires politiqnes de Portugal sont presqu'entièrement 


réglées à l'amiable. It avait été stipúlé quelques conditions 
comuie bases primordiales. Au départ de la corvette la Volage, 
il ne restait plus qu'à adopter un article, le seul qui rencontrât 
de l'oppesition. Lareine exige le bannissement pour an an dè 
quatre des plus célebres coryphèes de la rêvo!ution populaire. 


Les septemnbr;stes n'adhèreront pas à cette exigence. En vertu 


de cette convention le duc de Palmella doit rentrer au ministère. 


Cet arrangement est dû áúx efforts actifs de l'Angleterre. Le 


general Shwalback ef le général Fèz ónt dû rentrer en toute 
hâteà Lisbonne poursuivis pat tes truupies nationales qai étaient 
à Almada ou sur la rive da flenve vis-à=vis Lisbonne, 

‚__D'après les nouvelles recues par Madrid. par l'intermédiaire 
-du capitaine-général de FEstramadure, les forces portugaises 
insurgêes, sdus les ordres dir vicomte de Mello, étaient échelon- 
nées depuis Sétabal jusqu'à Palmella, sur la rive gauche du 
Tage. Les troupes dela reine, au nombre de 4,000 hommes, 
traversaient le fleuve, après avoir été passées en revue par le 
roi, qui était retourné ensuite à Lisbonne, Ces troupes êtaient, 
à la däte.de ces nouvelles, à 5 lieues des rebelles, et il fallaits’at- 
tendre d'un moment à l'autre, À voir les deux arméesen venir 
aux mains. Les chances de succès paraissaient être en faveur 
‘des (roupes royales. 
… ‚Le corps d'armée espagnol, dit \' Heraldo du 27 avril, qui se 
réunit sur les frontières de Portugal, va recevoir un renfort 
‘tonsidérable. Outre les forces qui le composent, vn doit l'aug- 
menter sous peu de dix bataillons de troupes lógères, formòs 
des compagniesde chasseurs appartenant à divers corps, des 
EN Jaarrede de. Mayorqtteet des ‘Asturies, de deux 


gade d'artflerie; et-de trois. rêgiments de éavalerie.-Si les 


gireonstarices obligeaient à envoyer des forces plus considéra- 
:biesencore, des corps nombreux de toutes armes sont prêtes à 
peetir pour la frontière. 


an ‘Le paquebot. à vapeur espagnol le Halaga, capitaine Anti-_ 


coechea, parti de Malaga le 10 avril, est entré avant-hier au 
‘Hâvre. 
Pendant'son séjour à Vigo, le 16, une escadre composée de 
‘qnairs bâtiments de guerre espagnols chargés de troupes, a 
mis à la voile, de ce port, pour les eaux du Tage, afin, disart-on, 
d' interverijr à main armée dstns les affaires du Portugal, et de 
porter secours à la reine. Un bateau à vapeur de guerre a égale- 
ruent quitté Santander, quelques jours plus tard, avec des ren- 
forts pour la même destination. EL 





Affaires d'Angleterre. 


Le cabinet anglais vient d'obtenir une très-forte majorité 
datis Te vóte sar la motion du chancelier de l’échiquier, relative 
aux avances à faire aux compagnies de chemins de fer d’Irlan- 
de, Ou avait craint un moment que cette question ne donnât lieu 
à un échec pour le ministère, mais notre correspundance parti- 
culiëre nous faisait pressentir depuis quelque temps le résultat 
quia terminé cettediscassian. en 
 Voici'kes dèbats qui ont eu lieu à ce sujet dans la chambre des 
‘coramunes, sur Îa motion de se former en ‘coïnité des subsides, 
sur le bill relatifaux cheminsde fer, et autres travaux publics 
en Irlande. ze 
…_M, Ferrand reproche au gouvernement le retard qu’ilapporte à la pré- 
sentation du'bill poar l'askeninistration des secours pour les pauvres en Ir- 
mihi: cebill sera présente. ptn JA 
… ir Gauties Grey annonce qu'il le présentera lundi, et fizera un jour 
Arèsspreéharn pour: la seconde lecture. EN 
JM. Roebuck demande, par amendement, la lecture des autres objets à 
Vordre-du jaar. Exatminant la question relative aux avances à faire pour les 
travaus pnhlies en Irlande, il reproche au gouvernement de commettre une 
grave inconséquúence, parce qu’ayant rejctéla proposition de lord Jolin 
Bentiock pour une avance. de seize millions de livres, il adopte aujourd’hui 
Je ‘même principe. ‘Après avoir repoussé une proposition-qui pouvait être fai- 
te:lersqne la erise financière ezistait à pcinc, le gouvernesient vient en fai- 
re une sernbiable dans un moment où cette crise est le plus grave. 
«Le ehancelier de l'échiquier espèra qúe la chambre n'anra pas égard à 
cette tentative d'arrêter l'ordre dn jour. … ei MOA . 
Lachambre procêde à la diviston, et l'aniéndement est rejaté 
par 203 vöixeontrelk 7 De 
La chambre’ se forme ensuite en còmitè. j 
“Le chancelier de léahiquier donne quelques explications sur 
la manière dont sera distribuée la somme qu'il propuse d'avan- 
* eer. aux trois compagnies de chemins de fer; qui sont considérées 
omme yayant droit. A vant d'entrer dans des détails, il prósen- 
te quelques óbservatieris sur la crise: récente du-marché da-nu- 
wees da'ilsiteritoe, non pre à' Facte'sur da Banque de 1844, 
msâtb @À peu d'égard que l'on a eu aux véritables principes súr 
Tesquêl® "bet acte était bas. ‘Il pense que lá panique qui a én 
lieu était sand auoun fondement; mais les derniers comptes 
rendus des affaires de Ja Bae d'Angleterre ont prouvéqu’un 
grande amélioration s'était manifeste, que le passif avait di- 
minuê et que les moyens d'y faire face avaient agmenté. Il a 
ajouté qne le change en Europe était en faveur de |’ Angleterre, 


que les nouvelles d' Amérique étaient très-satisfaisantes, et que 





très-probablement la demande de numeéraire pour ce pays allait 
considérablement diminuer. 

Le chancelier de l’Echiquier explique ensuite les raisons qui 
ont porté le gouvernement à praposer.d’avancer 620,000 liv. à 
trois compagnies de chemins de fer. Le gouvernement a l'inten- 
tion d'abandonner le bill relatif aux terres incultes, dont l'exé- 
eution aurait coûté-500,000 liv, et de consacrer cet argent à 
Vachèvement des trois chemins de fer, qui formént les grands 
chainous entre Dublin et Limerick, et Dublin et Cork. Ainsi, 
argent quianrait été employé pour donner du travail aux pau- 
vres d'Irlande, en vertu du bill sur les terres incultes, sera dans 
le même but avancé en prêt aux compagnies de chemins de fer , 
et ce prêt présente cet avantage spécial que le gouvernement 
fournissant 620,000 liv. ; pareille somme sera souscrite par les 
compagnies. Il termine en faisant la motion que la chambre 
adopte une résolution pour sanctionner la mesure. 

Après quelques observations, la chambre passe à la division, 
et la seconde lecture est autorisée par 208 voix contre 75. 





Documents diplomatiques. 
Mémorandum adressé par [a forte ottomane auz chefs de 
„missions. 7 
Considérant tes avan@iges‘du réglement en vigueur relatif 
aux bâtiments de: guerrasetede commerce qui arrivent dans le 
port de Gonstantinopte, WpdWvernerrent impériat vient de dé- 
cider qu'il serait applicabsle à tons les autres ports de l'empire. 
En consêquence, nòus vous femettons un exemplaire de l'or- 
donnance qui a été expédiëe'à tous les employés des ports de 
empire, pour y être mise à exécution. Vous êtes prièé, Monsieur 
le ministre, d'en donner eannaissance à vos consuls nationaux 
et de leur recommander de faire observer ledit réglement avec 
la plus grande exactitnde, . 


"; RÉGLEMENT. 


Les dispositions suivantes du présent réglement arrêté par la marine im- 


périale et concernant tous les navires en général qui'se rendront dans les 
ports de l'empire ottoman, seront mises en vigueur, savoir : 
_ 1° A Parrivée d'un bâtiment mafchand dans an port, le capitaine de ee- 
port se rendra à son bord, et après s’être informé du nombre de ses passa- 
gers et des hommes de son équipage,de espèce des marchandises dont il est 
chargé et de l'échelle d'où it arrive, il lui indiquera, ainsi qu’aux bâtiments 
de guerre, Pendroit où il doit mouiller. 

2° On préviendra les dommages que pourraient causer aux bâtiments 
les bas fonds et. les écueils qui se trouveraient dans un port et ses parages, 
en y plagant des bouécs et d'autres marques. 

ge Il sera recommandé aux capitaines des navires qui aborderaient dans 
une échelle et stationneraient près du rivage pour y faire des vivres ouse 
mettre en réparation, de n'y jeter ni immondices ni matières combustihles 
ou inflammables, rien enfin qui soit préjadiciable «u commerce; après avoir 
effectué son débarquement ou réparé scs avaries, le navire devra se retirer 
à une distance de trente pics du rivage. 

4° Aucun bâtiment ne pourra mouiller au milieu du port, et faute de se 
conformer à celte recommandation, s’il éprouvait quelques dommages, il 
n’aurait droit à aucune espèce d’indemnité. 

Be Il sera indiqué aux bâtiments chargés de briques, de vin, de charhon 
et de paille, Pendroit de mouillage qui leur sera destiné. N 
nd 6e On choisira un endroit exptès daris le port pour, yieter Jes, immondi’- 
ees dès bâtiments Séest-là- qu'il Fetevront ter lest ct qu'on 1 leur four- 
nira au besoin. 5 

7e Afin d'empêcher tout désordre; un préposé veillera à la garde dechia- 
pis fontaine où les bâtiments de guerre et. marchands’ s'approvisionneront 

eau, } ' E Nee : 
8° Le capitaine de port sera tenu de faire la manceuvre pendant les gros 
temps aux bâtiments qui seront à 'ancre dans le port. 

9° On veillera à cc que les.pharcs des détroits et des ports soient allumés 
á temps ct à ce que leur lumière soit claire. een dE 

10° Il y sera allumé des fenx pendant les temps de brouillards. 


11° Si par malheur le fcu se déclare dans le port, on tâchera par tous les 


moyens possibles de l’étcindre en fournissant les secours nécessaires. 

12° Dans le cas où un bâtiment, en toinbant sur un autre, lui causerait 
des dommages, on tâchera d’ansener une transaction entre les capitaines; 
dans le cas contraire, ilen sera fait un rapport exact au conseil d'admini- 
stration de la marine impériale. 

13e Si des disputes s'élèvent entre des matelots appartenant à an favire 
sous pavillon ottoman, l'autorité locale interviendra pour les apaiser; s’il 
s'agit de matelots étrangers, on s'en rêfèrera à leurs capitaines de port res- 
peetifs qui devront s’interposer pour le rnaintien du bon ordre. 

40 Le capitaine de port’ doit s’informer, au moment de son départ d'un 
bâtiment, s”il a acquitté ou non les droits de port. : 

15e Lecapitaine de port- aura le pouvoir d’arrêter un bâtiment dans le 


cas où cette arrestation seratt nécessaire. 


16° Tout capitaine sera tenn, an moment de son départ, d’exhiber son 
firman et ses papiers de bord. ° dt 

17° Les marins d'un unavire ottoman ou étranger ne pourront passer la 
nutt à terre ; ils devront être rentrés à bord au plus tard une demi-heurc 
après le coucher du soleil. tee de bee 

18° Tout matelot qui sera trouyé à terre tenant une conduite repréhen- 
sible pu portant des armes, sera emprisonné et puni. 


19° En conformité du présent. réglement, il sera pergu deux piastres du | 


GS. par mille kilos, en caleulänt la capacité dechaque bâtiment d'après 
la qualité des marchandises qu'il aara dêbargudes ou embarquêes ; ce droit 
est assigné aux capitaincs du pòrt, : 
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T'hêâtre-Köyal-Frincais. 
Jeudi 6 mai 1847. ‘(Représentation n° 127.) 
Don Pasquale, 
opéra:en 3 actes, paroles de MM. Royer et Gustave Vaëz, musique de 
nn Er . «Donizetti. heks : 

L’Articie 213, 
NE: "08 
Le Mari doit protection…. 
Vauderille en uu acte, par MM. Dennery et Gustave Lemoine. 
On commencerg à7 heures. 


ANNONCES. 


_ DORKURE ET ARGENTURE 
tn EN MOINSDE 5 MINUTES): 
SANS APPAREÏLS, SANS ACIDER ÁI TOUCHER LES OBJETS, PAR UN NOUVEAU 
PBOSKDÉ/ÉLECTRO-CHIMIOUE. 


M. Deromas, doreur, Aeéveté-de Paris, démontre son système. à 
MM. les Bijoutiers et Horlogers, if est également professeur de galvanoplastia, 
pour la reproduction des médaiBes, 

West descendn à \'Zôtel de Paris , pour quelques jours seulement, 












SALON DES vARIËTÉS vAn ANSM 


eenige voorstellingen zullen geven ; dewelke bestaan in 


| wen , nieuwe groote vaudeville in 5tafereé 


| avec un beau choix de tout que cette capitale offre en fait 


„KTanGe ……. » Troinpourcent . , a 
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Voorloopig berist- 
De ondergetéekende directeuren van de Salon des V: 


Amsterdam , hebben de eer het kunstminnend pablie 
dat zij gedurende de ’s Gravenhaagsche de 





























schoonste Vaudevilles , Melodrames én: Z&5 
zich vleijende diezelfde gunst te mogen genieten welke hu 
aantal jaren zoo ruimschoots heeft mogen te beurt vallen. 
Lullende de eerste voorstelling plaats hebben op Maand 
zal alsdan ten tooneele voeren : Het Geld, de Keet’ 
fen, niúar Bet ETS A 
Aunvang ten 8 ure „ten einde op een behoorlijke tijd tè Zand 
P. Boús er N. dS 





MODES-NOUVEAUT! 


w 





“La soussignée a honneur d’annoncer aar DAMES son. 


Nouveautés pour Ia Saison d'Été. 
GS P.S. Elle a également apporté de Paris les pliës bea ; 


peaux de Paille. … 
B. POHL, née Ho 


Vaenestraat , n° 
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ASIROP DE DIGITALE DE- LADE 
À Pharmacienà Paris. 

B _ Ce sirop est prescrit depuis 10 ans par les plas illas 
8 francais, parmi lesquels nous citerons MM. les profes 
8 Bouillaud, Fouquier, Marjolin , Rostan , etc; Il -résult® 
sj tions d’un grand nombre d'entrteux , qu'il est employé 4 
} constant, dans les traitements des Maladieg du coeur, Ile 
B tement les palpitations les plus vives; dans celui de £ 
B hydropisie de poitrine et de toutes les Hydropistes essent 
8 tardént pas à disparaître , dansleur début, parte seule 46 
- médicament; enfin contre les maladies dé poitrine ,thumer 
8 catarrhes, etc. Â rea 
B - Toutes les bouteilles sont recouvertes d'une oapsuig sur Hd 
B graves ces mols: SIROP DE DIGITALE DELABÉLONIE. 
Pharmaciens dépositaires: Rottèrdam, E‚ van Sanfeù 
8 sitaire-général pour toute la Hollande; Arnhem, F. Romé 
8 Duc, Med. M.D. Bosch; Breda, A.P. Maassen, H‚J.% 
S berg; La Haye, Van Renesse; Maestricht, Grossier ; 
Ì Blaecke de Ligny: Nymègue, J.H. Coenen; Utrecht, 
8} dans presque toutes les pharmactes de chaque ville. 
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Emprunt de 1840. . …... d 
“kt. chez Stieglitz ef Conip: ‘4 
(he see 5 


Dette diflérée à Paria .... 
Deferred „5.5... 
*'Ardoins. . ne see: 
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Anc, différée ... 
Nour, dito’. «aes 
Passive, Sote a on ee ei 
Certificats Falconet. 
Dette active. …. .…... « 
Dette active... « . 
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A Banque belge. ....... | 
Etats-Unis „(Obligations de la Banaue.. | 
Bourse d'Anvers du 2 Mai, 
Meétalliqnes, 5%: — Naples:, 5%». — Ard,,5.%-19: 


rée ancienne , » ‚…— Passive:b % ».— Lots de Hesse 58 2- 
Bourse (23 heures). Ardouin sans variation. Hen 
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LA HAYE chez Léopold Leekenbeng:s 
Dépôt général à Amsterdam chez M. Scuoor 
Beu rssteeg; et à Rotterdarg, cheg S, van RaxsSxoêt 


